
? BsBjMve. ne parait p u trèa bien M sou-
venlr. Elle parla d'une voix fluette et le 

I p e a U l m u ne parrleot à lui arracher que 
ejeMsaues phrase» entière». 

La mère de la victime est moln i t lml-
de, «aie fait une déposition calme, pon­
dérée, absolument dépourvue d'émotion. 
affirmant que le Jeune Michel qui vou­
lai t épouser sa fille, lui avait paru s y m ­
pathique. Instruit, causeur. Elle a é té 
surprise par les lettres de Georgette à 
aa sœur 

La partie civile voudrait que le père 
Osatsve vienne à la barre. 

• f a i s M. Deglave déclare ne rien sa ­
vate et n'avoir pas même lu les lettres 
de Oeorgette à sa famille. 

L'audition émouvante 
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Croix, 
faucille 

et marteau 
La vrai peut quelque fois n'être pas 

vraisemblable. 
Nous avons tous 1 M yeux u n e revus) 

dont la couverture, tr istement bordé» 
noir, porte une grande croix rouge 

sur laquelle se détachent l a lancine e t 
marteau des communistes . Et pour 

d u p r o c u r e u r H e n r i o t ' accentuer encore un symbolisme suffl-

C'est ensuite un h o m m e de 65 ans. aux 
cheveux blancs, a u visage volontaire 
qui s'approche de la barre. C'est le pro­
cureur Henriot, père de l'accu£é. 

Tout de suite, 11 cuumwmce d'une voix 
h a l e t a n t e : 

— Bien que Je sois dans un état de 
santé qu'aucun médecin n'aurait hésité 
à reconnaître, J'ai tenu à accomplir mon 
devoir Jusqu'au bout. D a n s ce t affreux 
malheur, J'ai tout ignoré. Si J'avais su 
quelque chose, J'aurais p u agir. Mon fils 
n'a rten osé m e confier. M a beUe-nOe ne 
sait Jamais rien dit. La famille Deglave, 
qui avait reçu les lettres de m a beïïe-
SU» ne m'a rien dit. Après l 'enterrement 
de m a beUe-SQe, m ê m e silence. Me voici 
à l a barre où le ministère public a cru 
devoir m e faire citer. Je suis prêt à ré ­
pondre à toutes les questions. 

Sur une question du président rela­
tive aux crises du Jeune Michel, le pro­
cureur répond encore qu'il savai t peu de 
chose e t qu'on faisait autour de lui la 
conspiration d u silence. Les malheurs de 
son fils, au Lycée, on les lui cachait . n 
n'a Jamais su que Michel battait sa 
femme. Il a tout Ignoré! 

Le procureur Immnr un instant la tête. 
Pendant toute cette déposition, l'accusé 
a mi s sa main devant son visage e t ne 
regarde pas une seule fois son père. La 
minute est particulièrement impression­
nante . 

Alors le procureur se tourne vers l e 
Jurés et d'une voix, coupée de sanglots, 
déclare qu'ils ont devant eux un malade 
qui mérite d'être interné. 

Le procureur a fini. Il attend. Après 
quelques questions de la partie civile, il 
se retire. 

M"' Henriot dépose 
U n e femme Impotente, courbée, s'ap 

puyant sur une canne, lui succède. C'est 
M"* Henriot, femme du procureur et 
mère de l'accusé. EU: a 62 ans. Elle com­
mence sans attendre de questions et dé ­
clare qu'elle a trop aimé son fils. C'est là 
1» malheur, dit-el le . Puis elle se tait et 
pleure. 

Michel Henriot, l'accusé, pleure-t- i l ? 
On ne le volt plus. La mère impotente se 
lève et s'adresse maintenant aux Jurés. 

— J e vous demande pll ié. J'ai peut-
être mal élevé mon fils et c'est m a faute; 
fflfiir que m a faute ne retombe pas sur 
lui. 

La salle est silencieuse. Une vieille 
m a m a n s'en va sans avoir revu le visage 
de son enfant qui n'a pas bougé e t n'a 
p a s e u un cri. L'audience est alors levée. 

Lundi, audiences le matin, l'après-midi 
et le soir pour les réquisitoires, les plai­
doiries et le verdict. 

UN TIMBRE A L'EFFIGIE 
DES FRÈRES LUMIÈRE 

<Ph. H. Manuel.) 
A [occasion au quarantième anniversaire 
i* [invention du cinéma, on.a décidé 
[émission àun timbre-poste à l'effigie 

" des frères Lumière, à qui est due 
l invention. 

Voici AUGUSTE ET Louis LUMIÈRE 
{de haut en bas) 

LES ANCIENS COMBATTANTS 
CHEZ M. PIERRE LAVAL 

Parla, 29 Juin. — A la suite des n o m -
'• breuses entrevue.-, qu'il a eues avec M. 
• H a s j p o U , ministre des Pensions, le bu-
I .peau de la Confédération nationale d?s 
Kpjaalens combattants et victimes de la 
_Kg)Brre a été reçu par M Laval, prési-
• B a a t du Conseil. 

Le Bureau confédéral a fait observer 
au président combien les mesures pré­
parées par le ministre des Pens ions se ­
raient douloureusement ressenties par les 

' âtneiens combattants , non parce qu'elles 
t endent à supprimer les abus en matière 
de pensions — ce que les anciens c o m ­
battante ont e u x - m ê m e s réclamé depuis 
longtemps — mais parce qu'elles s e m -

^ ^ ^ K répondre à certaines campagnes 
• p j V p r e a s e qui ont pu laisser croire qu'un 

< grand nombre > de pensions avalent 
- é té abusivement accordées. 
I U n e extension de la loi du 31 mai 1933 

> H p » matière de révision de pensions de ­
vra, e n tout cas . e t c'est ce qu'a Indiqué 
la bureau confédéral, avoir pour corol­
laire, d'une part, la recherche et la sup-

1 pression des abus dans tous les autres 
\ domaines et, d'autre part, la possibilité 
I pour les véritables anciens combattants 
i frappés de forclusion d'obtenir la recon-
f aalasanoe de leur droit à pension. 

L'accord commercial 
franco-turc 

S Paris. 29 Juin. — Dénoncé par le gou-
éJtmement d'Ankara, le « modus viven-

, 4 1 » commercial franco-turc devait venir 
â expiration dimanche. Les deux gou-

• u t i l e m e n t » ont décidé de proroger l'ac-
xgavd existant Jusqu'au 13 août, date à 
«{Moelle vient ft expiration l'accord de 

samment parlant déjà, la France et la 
Russie se dess inent e n rouge sur le fond 
blanc d'une mappemonde . 

Au temps du premier Chat Noir, R o ­
dolphe Salis , le Prince des chansonniers , 
recherchait le» formules les plus Incohé­
rentes, les rencontres les plue effarantes 
de mots e t cela, tout s implement , p o u r 
< épater le bourgeois >. SI les rédacteurs 
de « Terre Nouvelle > avaient voulu a t ­
teindre ce but, 11 faut avouer qu'Us a u ­
raient gages; bien réussi. Mais ce qui e s t 
plus grave, c'est qu'ils paraissent s i n ­
cères e t que leur activité se range n a t u ­
rellement parmi les multiples mani f e s ­
tat ions du désarroi e t dé l'Inquiétude des 
esprits dans une société désaxée. 

La guerre e t ne* conséquences morales, 
Intellectuelles, politiques, sociales e t éco ­
nomiques, . en accélérant le mouvement 
des idées, e t e n transformant les mesura 
e t les conditions de l a vie, o n t poussé 
dans l'action des Jeunes h o m m e s qui 
n'ont pas encore e u le t emps de mûrir 
leur pensée ni de discipliner leurs ef­
forts. Le goût de l ' indépendance e t de 
la nouveauté ne leur permet pas t o u ­
jours d'accorder leur générosité d a m e 
qui es t grande, avec leur raison qui se 
cherche. Aujourd'hui, o n fait du sport 
dans tous les domaines , et le risque est 
un irrésistible attrait aussi bien pour le 
cerveau que pour les muscles. 

n est Juste de reconnaître, d'ailleurs, 
que l'idéalisme fervent d'une grande 
partie de la Jeunesse française, s'il 
s'égare parfois, dans sa montée trop ra­
pide, e n des chemins dangereux e t s e ­
més de précipices, fait cependant h e u ­
reusement contrepoids au matérial isme 
Jouisseur pour qui l'argent eM tout, e t 
qui es t responsable, il faut le répéter, 
de la plupart des m a u x qui nous a c c a ­
blent. 

Ne pas admettre cela, c'est se refuser 
à comprendre son temps et s'exposer à 
commettre de graves injust ices v i s -à -v i s 
des hommes et des choses . 

N e nous frappons donc pas parce que 
des mystiques rêvent de transposer sur 
le plan religieux les accords que les gou­
vernements e t les particuliers préparent 
sur les plans politiques et économiques. 
Il eût été extraordinaire, vraiment, que 
l'exemple de la révolution soviétique 
n'ait pas tourné l a tête m ê m e à des c a ­
tholiques et à des protestants , épris de 
Justice sociale, mais n e s'embarrassant 
pas outre mesure des contingences , pour 
eux secondaires, de l a doctrine sûre, de 
l'information exacte et des directives 
hiérarchiques. 

Le fait que dans leur organe officiel, 
les chrét iens révolutionnaires font vo i ­
siner Pie X I . le cardinal Pacell i avec 
Karl Marx, Emile Vandervelde e t Lénine 
montre assez le désordre d'un pro­
gramme où se pressent pê le -mêle les 
max imes de l'Evangile, l es appels des 
meneurs, l'apologie des soviets , tout cela 
dans une pure phraséologie de réunion 
publique. 

E t nous déplorons que tant de talent, 
tant de dévouement , tant d'ardeur s'éga­
rent sur un terrain où se rencontrent 
surtout des ennemis des principes reli­
gieux, des ennemis conscients ou Incon­
scients de la patrie, des pacifistes qui 
veulent la guerre des classes, chez nous, 
et le désarmement de la France, tandis 
'qu'ils admirent l'armée rouge et le capo­
ralisme russe. Il faut croire que si l 'Hu­
mani té et des feuilles communis tes de 
province ont reproduit avec des c o m ­
mentaires favorables le manifes te des 
chrétiens révolutionnaires, c'est que l'ac­
t ion de ces Il luminés sert directement 
la propagande bolcheviste. 

Ne faut-i l pas craindre aussi que ces 
tristes excentric i tés ne nuisent a u grand 
mouvement du catholicisme social, m o u ­
vement si nécessaire, si v ivant et qui 
s'efforce d'amener dans notre société 
trop égoïste, avec plue de Justice, plus de 
véritable fraternité e t de bonheur. E n 
Jetant dans l'esprit de certains cathol i ­
ques, qui ne demandent , d'ailleurs, qu'à 
être trompés, de l a confusion e t du 
trouble, la campagne des chrét iens ré­
volutionnaires ne rlsque-t-e'Je pas de 
discréditer l'admirable travail accompli 
sans vaine agitat ion et sans compromet­
tante promiscuité, par une jeunesse s in ­
cèrement et complètement chrét ienne, 
s incèrement e t complètement sociale, 
s incèrement et complètement patriote ? 

Oui, il y a quelque chose à faire dans 
la grande et Inévitable transformation 
de la société moderne, pour ceux qui ont 
un idéal religieux. I ls doivent se trouver 
à l 'avant-garde des réformes pour bien 
montrer que l'esprit de l'Evangile an ime 
tout véritable progrès humain , mais il 
leur faut se garder soigneusement de 
confondre la liberté et la révolte, la dé ­
mocratie et la démagogie , la défense des 
intérêts populaires e t l'exploitation de 
la misère, de faire en un mot de la s u ­
renchère socialiste et communiste . 

Quand, depuis le Golgoth*. on a la 
croix pour s igne de rall iement, o n laisse 
aux gens de Moscou l a faucil le et le 
marteau. 

Louis DARTOIS. 

Le futur bâtonnier 
n'est pas encore désigné 

Ckambre et Sent 
soit n vacances 

Les billets de fonds 
feront revisés; 

la majoration de 15 0/0 
sur les loyers 

est supprimée pour 1935 
Four épuiser son ordre du Jour, la 

Chambre a dû prolonger sa séance fort 
avant dans la nuit , e t ce n'est qu'à 3 h. 
30 du mat in qu'elle a entendu la déc la ­
ration de M. Pierre Laval sur sa volonté 
de maintenir l'ordre public pour tous e t 
contre tous et la lecture du décret dé 
clôture. 

Au cours de la navette entre le Palais 
Bourbon e t le Luxembourg des projets de 
loi sur les baux à ferme, sur les loyers 
e t sur le marché d u lait, qui resta ient 
e n suspens, le Sénat , une fois de plus, 
aura Joué son rôle d'Assemblée conser­
vatrice et un peu timide devant les s o ­
lutions radicales que semble réclamer la 
solut ion des difficultés créées par l a 
crise. 

D a n s la loi sur les loyers comme d a n s 
l e loi sur les baux à ferme, les pointe 
de friction ont é té constitués, d'un 
part, par la volonté du S é n a t d'inter­
préter d'une manière rigoureuse et se lon 
l'orthodoxie Juridique la plus értoite, le 
respect des contrats , alors que l a C h a m ­
bre marquait une tendance très ne t t e à 
tenir le compte le plus large de la c o n ­
trainte des faits subie indépendamment 
de leur volonté par les locataires e t les 
fermiers. 

Au cours des débats, le gouvernement 
avait déposé un projet de loi portant 
ouverture .de crédits pour la Guerre, 
pour la Marine e t pour l'Aviation. Mais , 
très vite, 11 sembla que le débat se pro­
longerait sur une longueur p e u c o m p a ­
tible avec le temps qui restait à la 
Chambre pour e n discuter. Aussi , M. L a ­
val, au cours de la séance de nuit , d é -
clare-t-U qu'il retirait son projet, afin 
de permettre à l a Chambre de voter les 
trois projets précédents dont nous avons 
perlé. 

La déclaration de M. P. Laval 
à propos des ligues 

Voici la déclaration que M. Pierre La­
val, président du Conseil, a fa i t e à la 
Chambre, avant de lire le décret de c lô ­
ture qui met ta i t le Par lement e n v a ­
cances : 

Le Gouvernement a une lourde tache à 
accomplir. Vous le savez. Vous e n avez 
mesuré la gravité «n me conférant des 
pouvoirs exceptionnels pour la défense du 
franc. Nous ferons tout pour remplir un 
devoir que les circonstances rendent par­
ticulièrement difficile. Mali pour cela 
noua avons besoin du concours de tous. 
Le Parlement a facilité notre action. Par 
te vote de lois indispensables vous avez 
accompli une oeuvre utile et vous méritez 
la gratitude du pays. 

Récemment, des manifestations se sont 
produites et ont pu faire croire que nos 
institutions étalent en péril. Le Gouver­
nement est armé par la loi. Il saura, sans 
faiblesse, en imposer le respect à tous. Le 
Oouvernement responsable de l'ordre dé­
tient l'autorité : 11 ne la laissera pas pres­
crire. Il rappelle le principe que nul indi­
vidu, nulle réunion de citoyens ne peut 
s'en assurer la souveraineté. 

Notre armée a le noble devoir de dé-
Wàti» te pays. Nous la mettrons en dehors 
de toutes les tentations et W -toutes Jéarf 
propagandes. 

Les passions politiques du dehors ne 
doivent pas prétendre entrer dans nos 
états-majors ni dans nos casernes. 

La suprématie du pouvoir civil nous 
dicte des devoirs auxquels nous ne failli­
rons pas. 

Nous userons des pouvoirs que vous 
nous avez conférés pour assurer le redres­
sement du pays. 

L'agitation dont on s'émeut n'a pu 
naître et se développer que dans le ma­
laise créé par la crise. Nous nous atta­
querons au mal lui-même pour obtenir 
la reprise. 

Mais cette reprise ne peut se concevoir 
que dans une Europe apaisée. Nous pour­
suivrons à l'extérieur une politique d'en­
tente et de conciliation. Nous poursui­
vrons l'organisation de la sécurité. 

Nous allons travailler pour le bien du 
pays. Le pays a droit à la vérité. Nous 
vous demandons de lui dire que les sa­
crifices qu'il va s'Imposer sont les condi­
tions nécessaires et la garantie de son 
salut. 

M. Albert Lebrun remet la croix 
de la Légion d'honneur 

à l'Ecole des hautes études 
commerciales 

L'Ecole des hautes études commercla 
les a reçu hier officiellement, des m a i n s 
de M. Albert Lebrun, président de la 
République, la croix de la Légion d'hon­
neur. 
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. LETTRE DE BRUXELLES 

La Situation 
du parti catholique 

( D E NOTRE COKKESFONBANT RARTKUUEK) 

B R U X E L L E S , 29 J U I N 1935. 

A/ein avons plus d'une fois signalé ici, 
avec toutes les réserva que comporte un 
tel sujet, les causes proches ou lointaines 
qui affaiblissent de plus en plus le par.i 
catholique belge et lui enlèvent le rôle de 
chef et de régulateur de la politique natio­
nale. Voici qu'aujourd'hui, un des chefs 
les plus écoutés de la jeunesse actuelle, qui 
signe Acaste, lance un 'oéritable S.O.S , 
dans le B I E N P U B L I C de Cand t 

u Ce n'est pas, dit-il, sans une véritable 
angoisse que nous observons le désarroi do'<t 
le parti catholique donne en ce moment /» 
rpectacle. Depuis longtemps, il n'a plus de 
tirai chef parlementaire. Depuis la chute 
successive du Cabinet de Broqueville et du 
Cabinet T hennis, il n'est même plus tenu 
en main par le chef du Gouvernement. Dis 
lors, fous les vices que les hommes clair­
voyants dénonçaient en lui se révèlent en 
pleine lumière. Absence totale de cohésion, 
mime au sein des groupes ; aucune ligne 
de conduite. L'esprit politique fait défaut 
aux neuf dixièmes de 'ces politiciens, qui 
savent à merveille comment on manie une 
association, on combine un poil, mais qui 
ignorent l'A.B.C. de la manoeuvre parle-
mentaife. » 

A l'appui de cette constatation, Acaste 
cite deux faitt. du moment. 

« La droite, dit-il, n'a pas su prendre 
attitude en face du nouveau ministère. Les 
uns ont volé pour ; les autres ont voté con­
tre, les troisièmes se sont abstenus. Pas Je 
chefs. Pas de ligne de conduite. Elle aurait 
dû coopérer au ministère de rénovation 
nationale. Boudeuse et amorphe elle n'a 
pas su poser ses conditions. Elle est au­
jourd'hui sans influence parce qu'elle ne 
représente ni une opposition redoutable, ni 
un appui vigoureux. » 

Ces remarques sont d'une réalité brutale. 
Fermer les y/eux sur elles n'est pas les sup­
primer. Il y a huit jours, je signalais que 
l'enquête parlementaire telle qu'elle fonc­
tionnait, se tournait contre les catholique, 
comme s'ils é.aicnt responsables de la chute 
du franc, Acaste remarque aussi le fait et 
il ajoute que la Commission d'enquête est 
arrivée à dresser contre le parti catholique 
un faisceau, non d'accusations précises, 
mais de soupçons, contre lequel il sera par­
ticulièrement difficile de se défendre, et 
dont on peut craindre que nos adversaires 
ne fassent un vsage dangereux lors des pro 
chaines élections. 

Cependant, conclut Acaste, ce serait mal 
connaître la jeunesse catholique nouvelle 
pour croire qu'elle désespère de l'avenir. La 
réorganisation de ( ' U N I O N CATHOLIQUE 

peut être féconde. Mais il faut que, sans 
plus perdre un jour, la droite se ressaisisse 
et dise ce qu'elle veut et ce qu'elle ne veut 
pas. 

S... 
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Un Anglais lègue 
un demi - milliard 
l'Institut de France., 

ou à sa femme 

Paris, 29 Juin. — Le troisième tour des 
élections au Conseil de l'Ordre e eu lieu 
aujourd'hui. Voici les résultats : 

Votants, 1.021 ; suffrages exprimés, 
1 008 ; majorité absolue, 506. Ont obte ­
nu : M " Lalou, 547 voix, é lu ; Et ienne 
Oarpentier, 4M v o i x ; R e n é Oain , 445 
voix ; Rlbet. 429 voix ; de Moro Qlefferl, 
401 voix ; Maurice Garçon, SS4 voix ; 
Peytel, 315 voix ; Et ienne Caen,, 314 
voix ; Toulouse, 307 voix, etc . 

Cinq sièges restent à pourvoir. Le fu ­
tur bâtonnier n'est pas encore déUfné, 

i Lundi quatrième tour de 

Un duel entre M. Chiappe 
et M. Pierre Godin 

Parla, 29 Juin. — On n'a pas oublié 
l'Incident qui a provoqué ce duel entre 
M. Jean Chiappe et si. Pierre Godin, prési­
dent de la Cour des Comptes, ancien pré­
sident d.i Conseil municipal de Paris. 

Il y a une dizaine de Jours, paraissait 
dan* le e Populaire ». sous la signature 
de Kl. Oodln, une lettre ouverte, adressée 
i. si. Chiappe, lettre dont les termes furent 
considères comme injurieux par l'ancien 
préfet de police. 

La rencontre annoncée entre M. Jean 
Chiappe, président du Conseil municipal 
de Paris, e t M. Pierre Oodln, a eu lieu 
samedi n a t l n , au pistolet. 

M. Pierre Oodln a été légèrement blessé. 
Dana l'entourage de si. Pierre Oodln, 

des nouvelles rassurantes sont données 
sur son état. L'ancien président du Conseil 
municipal, qui a été blessé a la hanche 
droite, a regagné son domicile, où il n'est 
tenu à aucun» immobilité. 

é> 

Les premières lignes 
d'Air-Bleu entreront 

en service le 10 Juillet 
La mise en service des l ignes intér ieu­

res aériennes de la Compagnie Air-Bleu 
sera bientôt un fait accompli . 

A l e suite -l'une entrevue entre M. 
Mandel, ministre des Postes et Té lé ­
graphes, et M. de Msss lmy, directeur de 
1' c Air Bleu > qui a eu lieu samedi m a ­
tin, les décisions suivantes ont été pri­
ses : 

Le 10 Juillet, quatre l ignes seront o u ­
vertes a u trafic : Parts-Lille, Par i s -Bor-

Parls-Le Havre e t Parts -Stras -

Le 30 Juillet, deux autres l ignes seront 
misée e n exploitation ! Par le -Nantes et 
Paris-Toulouse. 

Rappelons que la Compagnie Air-Bleu, 
outre le fret postal, transportera des 
passagers. Elle assurera ainsi une l iai­
son étroite et rapide entre les grandes 
villes du territoire français que 

l a v i o n s desserviront. 

Par tes tament , un sujet britannique, 
M. Jaffé, a légué toute s a fortune à l 'Ins­
titut de France : plusieurs mil l ions de 
livres sterling a u Quai Conti, ce qui re­
présente une demi-mil l iard de francs : 
e n tout cas de quoi augmenter de plus 
d'un tiers la fortune totale des cinq a c a ­
démies. 

Celles-ci, réunies e n séance p'enière, 
vont être appelées à dire s i e l les e n t e n ­
dent accepter cet héritage, sans précé­
dent dans les annales du palais Maza-
rin. Faut- i l dire que nul ne doute qu'elles 
acceptent. . . avec empressement . 

Entreront-el les pour cela e n posses ­
sion de ces biens ? La quest ion peut être 
posée. M. Jaffé, par un tes tament écrit à 
Nice a bien inst i tué les académies pour 
légataires, mai s par un tes tament écrit 
à Londres, c'est sa f e m m e qu'il a dési ­
gnée c o m m e hérit ière. 

Lequel des deux tes taments est va 
lable ? ' 

La loi anglaise et la loi française ne 
sont pas d'accord sur ce point. Il faut 
donc qu'un tribunal se prononce — 
moins qu'une transact ion n'intervienne. 
D è s maintenant , l 'Institut de France est 
résolu, e n tout cas , à faire valoir ses 
droits et è les défendre. 

Les relations commerciales 
franco-espagnoles 

Paris, 29 Juin. — A la sui te de la c o n ­
férence qui a réuni samedi , après-midi 
la délégation économique espagnole et 
les experts français, les deux parties, afin 
de permettre aux négociat ions engagées , 
à la fin de la semaine dernière, d'abou­
tir ont convenu de proroger Jusqu'au 
28 Juillet Inclus, l'accord commercial du 
4 mars 1934, qui venait à expiration' d i ­
manche . Le décret portant prorogation 
paraîtra d imanche au « Journal Offi­
c i e l » . 

Le trésor de Te Egypt » 
Brest, 39 Juin. — Le navire i ta l ien Ar-

ttglio s'est rendu samedi, vers l'épave 
de VEgvpt, coulé en 1933 par 130 mètres 
de fond, avec 135 m i m o n s d'or. Depuis 
cinq ans, YArtiglio a p u récupérer la 
plus grande partie du trésor, n lui reste 
à sortir des flancs du navire 86 l ingots 
d'or, 30 l ingots d'argent e t 15.000 livres 
sterl ing e n pièces d'or. VArtigUo espère, 
cet te fols, récupérer tout ce qui reste du 
trésor. 

La « Journée, in parti 
natUiial-sooialisto de Itrlin 

Berlin, 39 Juin. — Depuis des semaines 
le docteur Ooeboele, qui e s t chef du 
mouvement nation»lr-snriallite de Berl in, 
a mie e n oeuvre toutes l es i meournea de 
l e propagande pour que la c Journée du 
parti netionel-eocleJlste de Ber l in» c é ­
lébrée samedi prenne les proportions 
d'une grandiose mani fes tat ion e n faveur 
du national-social isme e t de son Ftthrer. 

A part les drapeaux, la capitale pré­
sente son aspect de tous les Jours. Pour­
tant le souvenir d e s heures tragiques du 

130 j u i n 1934 p lane sur l a manifestat ion.» 

Dernières Nouvelles 

(Mond. Pbeto-Presa» ) 
Un magnifique défilé a marqué la fin des manauvres navales de Brest 

E N VOICI UNE VUE PRISE DU t MISTKAL ». 

Une mégère 
et un gangster passent 

à New-York 
sur la chaise électrique 

New-York, 29 Juin. — La tenancière 
d'une auberge de la banlieue de N e w -
York, Mrs Eva Coo, condamnée récem­
m e n t à la peine capitale pour un meur­
tre particulièrement odieux, a été e x é ­
cutée d a n s la prison new-yorkaise de 
Sing-SIng. C'est la troisième femme qui. 
dans l ' E u t de New-York, paie sa dette 
sur la chaise électrique. 

D e v e n t la Cour d'assises, l'accusée 
avait dû avouer qu'en vue de toucher 
une prime d'assurance, elle avait provo­
qué la mort d'un de ses employés, à 
demi-infirme, en faisant passer sur son 
corps une auto à toute vitesse. 

Au m o m e n t où elle venait de franchir 
le seuil de l a chambre d'électrocution, 
elle aperçut un condamné qui, comme 
elle, allait payer sa dette suprême. Ce 
condamné n'était autre que le gangster 
fameux Léonard Scarnici . H se tenait 
dans un coin, la tête basse et le visage 
l ivide. La mégère qui allait mourir l ' in­
terpella. 

— Redresse-toi , lui dit-el le, et sois un 
h o m m e I 

Puis , après lui avoir dit adieu, elle se 
dirigea vers la chaise électrique e t s'y 
installa. 

U n peu plus tard. Scarnici , qui, lui 
aussi, avait retrouvé le courage, prit une 
cigarette, l'alluma, échangea quelques 
paroles avec s e s gardiens e t s'en fut à 
son tour sur la chaise électrique pour 
recevoir, impassible, le suprême chât i ­
ment . 

La prottetion des réserves d'or 
aux Etats-Unis 

Washington . 29 Juin. — On apprend 
de source officielle, que le département 
du Trésor a reçu du gouvernement a m é ­
ricain l'ordre secret de terminer avant 
le 1" août, la construction d'un nouveau 
caveau souterrain situé en plein centre 
du poste militaire de Loulsville (Ken-
tucky) . 

Ce caveau est destiné à recevoir la 
majeure partie des réserves d'or qui se 
trouvent actuel lement à Phil ladelphie et 
à New-York. Il semble que le gouver­
nement veuille transporter l'or des villes 
côtières dans le centre des Etats -Unis . 
Le nouveau caveau parait inaccessible et 
imprenable en cas de guerre, car il se 
trouve éloigné des routes e t des chemins 
de fer e t offre une protection contre les 
raids d'avions, n est situé au milieu du 
fort Knox, où sont cantonnées les 
troupes d'artillerie et des tanks. 

Nos stagiaires à l'étranger 
l a création de nouveaux postes 

Comme nous l'avons annoncé, la < So­
ciété d'encouragement de Roubalx-Tour-
colng » a décidé l'envol à l'étranger de 
nouveaux stagiaires, afin d'étudier la 
situation des quelques marchés encore 
Intéressants pour l'exportation de nos 
produits textiles. 

A la suite du concours qui a été ouvert 
par la < Société d'encouragement », trois 
ae nos Jeunes concitoyens ont été déel 
gnés pour ces stages. Ce sont: pour le 
poste des Etats baltes (Esthonle, Letto­
nie. Lithuanle), M. Jules Delbart; pour 
celui de Suède et Norvège. M. Jean Ooe-
mlnne; pour celui d'Egypte et Syrie, M. 
Pierre Gontler. 

Le poste de Suède et Norvège avait été 
attribué par priorité à M. Victor Duha­
mel, lequel n'a pu le prendre au dernier 
moment. Il a été attribué ensuite au 
candidat le plus favorisé, M. Jean Ccc-
minne. 

Cas trois Jeunes gens partiront, au 
cours des prochaines semaines, pour 
rejoindre leur poste auprès dos attaches 
commerciaux près des légations de France 
dara les divers pays Intéressés, et seront 
plflcés ensuite dans des malsons d'Impor­
tation de produits textiles. 

Notre société locale procédera aussi ces 
Jours prochains à l'examen des bourses 
de pré-stage, pour permettre aux Jeunes 
gens de Roubalx-Tourcolng qui veulent 
développer leurs connaissances l inguisti­
ques, d'aller passer deux ou trois mois en 
Angleterre, Allemagne ou Espagne, au 
cours des prochaines vacances. 

i a 

L'exposition des Centres 
familiaux ménagers 

de la région de Lille 
a été inaugurée hier 

Le Comité des centres familiaux ména­
gers de Lille avait organisé samedi, à la 
salle de l'Orphéon, à Lille, une exposition 
destinée a faire connaître au grand public 
les enseignements dispensés par ces cen­
tres. M. Gulllon. préfet du Nord, a Inau­
guré les stands de cette exposition inté­
ressante & tous les points de vue. 

Le premier -stand, celui de l'alimenta­
tion de la famille, -révèle que les Jeunes 
ouvrières sont initiées à tous les détails 
de la cuisine familiale économique. 

Au rayon de l'éducation familiale, appa­
raît l'excellente préparation de' la future 
maman. 

On trouve tous les secrets du bon entre­
tien de la maison dans un autre stand: 
enfin, le « vêtement de la famille » est un 
tableau Adèle de la formation pratique 
des ménagères, couture, stoppage, tricot. 
e t c . . 

M. Gulllon a dit toute sa sympathie à 
cette oeuvre qui rend de très grands ser­
vices aux ménages modestes, au triple 
point de vue économique, social et fa­
milial. 

e 
Après l 'horr ible t ragéd ie 

d 'Avesnes 

Quinze ouvriers sont carbonisés 
dans l'incendie 

d'une fabriquo do jouots 
à Changhaï 

Changhaï , 29 juin. — U n incendie a 
détruit une fabrique de jouets. Quinze 
ouvriers ont été carbonisés ; soixante 
autres personnes ont été blessées. 

L'auteur d'une tentative de meur­
tre commise à Alfortville est 
arrêté dans la Somme 

Paris. 29 Juin. — La police Judiciaire 
a été avisée par la gendarmerie de S a i n t -
Sauflleu (Somme) , que cel le-ci avait pro­
cédé à l'arrestation de Oeorgey Oenton , 
35 ans, auteur d'une tentative de meurtre 
commise le 22 Juin dernier, sur son amie. 
M"* Defreaux, à Alfortville. 

Le problème de l'homme volant 
Rome. 29 Juin. — Le Conseil de pré­

sidence de r Aéro-Club royal d'Italie a 
décidé d'offrir un prix de 100.000 lires à 
celui qui, e n Italie, trouvera le moyen de 
résoudre le problème de l'homme volant. 
Une commission technique est chargée 
d'établir le règlement pour l'attribution 
de ce prix. 

• 

U SITUATION DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

Le «Journal Olficlel» publie les ren­
seignements suivant» : 

Les 73 fonds de chômage en activité 
allouent des secours a 60.283 chômeurs 
(51.280 hommes et 8473 femmes); 14.911 
•ont secouru» par I» fond» départemental 
groupan SIS communes e t 44.342 par le* 
fond» municipaux dont : 

Roubalx. 8.304: Tourcoing, a.826: Hnl-
luln, 1.848; Wattrelos. 1.088; Croix, 1.021: 
Wasquehal, 631; Roncq, 358; Mouvaux, 
329; Marcq. 325; Fier», 277; Lys, 2 6 7 . 

» 
L a S o l i d a r i t é F r a n ç a i s e 

f o r m e u n e e e c t i o n f é m i n i n e 
L» groupement national de la Solidarité 

Française tonne une section féminin» 
pour la région de LUI», Roubalx, Tour­
coing et leur» canton». L» groupement 
acceptera le concours des dame» visiteuses, 
d'infirmier*» et de mllicianne» L»» dame» 
• t le» Jean»» fl«e» que la question Inté­
resse, peuvent se mettre en rapport avec 
M™ Delerue. 81. ru» a» Ounksrqus, à 
Tourcoing, qui est chargé» d* l'organisa­
tion d» cett» »»ctlon féminin» dans la pre­
mière région. " ' . " - - • - • . . » 

Les obsèques des vict imes 
seront célébrées hindi 

Hinnlnot , le meurtrier de sa femme 
et de aes deux enfants, qui fut arrêté 
après avoir mis le feu a aa maison au 
Haut-Lieu, a fait l'objet d'un second 
interrogatoire. 

L'enquête a permis d'apprendre que 
Hennlnot avait tenté de se suicider pour 
des raisons Inconnues en s'enfonçant un 
poignard dans la région du cœur. Il ne 
se fit d'.iil.eurs que des blessure» légères. 

D'autre part, le fermier que l'assassin 
i désigné pour son rival a fait également 
de son cOté de» déclarations qui méritent 
d'être retenues. 

Il a Juré n'avoir Jamais eu aucune 
relation avec M - * Hennlnot mal» simple­
ment lui avoir rendu de signalé» service» 
durant ces dernier» temps. 

Enfin, dans la soirée qui a précédé la 
tragédie, des témoins ont remarqué que 
Hennlnot et aa femme, qui s'étairnt ren­
dus dans le jard'n vers 20 h., semblaient 
si parfaitement d'accord que l'un de ceux-
ci avait cru devoir lancer une plaisanterie. 

Dans la soirée de vendredi, les trois 
cadavre» en t été ml» en bière dans le 
même cercueil. Ce cercueil a été trans­
porté au Cateau par fourgon automobile 

On croit que le» obsèques surent lieu 
demain lundi. 

eamedl. Hennlnot a reçu la vl i l te de 
sa mère au parloir de la maison d'arrêt. 
Le meurtrier, qui était reste froid et 
Insensible devant les cadavre» de ses trois 
victimes, pleura à plusieurs reprîtes et 
Implora le pardon de sa mère. 

L'adjudant Beaumes 
ne rentrera à Lille 

que dans quelques {ours 
L'adjudant B e a u m e s qui, après avoir 

tué à Lille sa femme, son fils et sa belle-
mère a été arrêté a u fort S a i n t - J e a n à 
Marseille, es t arrivé à Paris samedi 
après-midi à 17 h. 50, venant de Lyon 
où il a passé quelques Jours à la Maison 
d'arrêt. 

C'est un criminel très ca lme, rasé de 
frais, presque souriant qui débarque à 
la gare de Lyon encadré de gendarmes 
et enchaîné par des menottes auxquelles 
était aussi a t taché un cambrioleur de la 
région lyonnaise. 

Beaumes était vêtu de son uniforme 
kaki d'adjudant d'artillerie, n traversa 
avec ses gardes du corps la foule Indiffé­
rente des voyageurs qui le prit pour u n 
déserteur, donnant s implement l e spec­
tacle d'un militaire de carrière ayant e n ­
freint les lois de la discipline, n y eut 
bien, a u m o m e n t où 11 m o n t a e n taxi. 
quelques coupa de sifflet, car la nouvel le 
de eon Identité s'était alors répandue 
Mais déjà le taxi démarrait et gagnait 
la prison de la Santé où Beaumes a été 
aussitôt écroué. 

Le meurtrier partira pour Lille a une 
date qui n'est p a s encore fixée. f 

LE TOURNOI DE W1MBLED8N 
Simple messieurs ( ! - • toer). — «Jrew-

ford (Australie) bat Hacha» (Que81 Bsess-
grwl par 7-5. 4-». 8-4. 8-3 ; Weod (Hets -
Uria) bat Hopmaa (Australie) par 8-1. «-4. 
3-8. 8-3 ; Mac Oratb (Australie) bat sVjarp» 
(Orsnda-BratacM) par »-l. 8-3, t - 8 - afsn-
sel iTchéoo»iovaqui«) bat atawr C n i g i i i ) 
par 8-3. 6-e.-0-8. 8-3. 

Simple «amas (3— tsar) . — U n Meedy 
(Etats-Unis) bat Mtas Noél <Orand»i»i»-
tagne) r»r 8-1. 8-3 ; Mua Jarab» «Mats-
Unis) bat Miss Lyle par 7-5. S-l ; M-» Ma­
thieu (France) bat Mus Scott IQraaé» ssn-

Fcvrrs (arand*-Br»t«gns) 'bat M " B.'sWil-
uard (France) par 6-4. 6-4 ; Km Ktng bat 
Misa Insram par 8-7, 6-4. 

Doubla m t n l t u n ( l " tour). — Bu a si» 
et Mlsurrov- battent Pallada et Funoac par 
5-7. 6-4. 6-1. 6-2 : Farqukamon «t aîirby 
battent Burwdl et Jones par 8-1, 8-T, 4-8, 
6-1. 

Deuxième tour. — Malfrly «t •Hesinii 
battent Orabowlts et Straua par 6-3. 6-2. 
6-3 : De atafanl et FUber battnet 4» Mandy 
et Wackett par 6-3. 6-4. 8-T. n 

Double mixtes (2— tour). — Wttsa> et 
M1'* Stammers battent Landry i t i m c u l -
btrt, par «-1, »-l ; Coopar «t Mua Dsar-
rr an battent A. Lacroix «t M«" J. 0» M»u-
lemester par 6-3. 2-6. 6-4 ; Faweus «a Mis» 
Lumb battent Mutejka et l i n Marne par 
4-6. 6-1. 6-3. 

Double dame» (?••• tour). — Mis» aUrtl-
ean et Mrs Hopman battant Mis» Horn •« 
Miss Valerlo par 4-6. 6-2. 8-4. 

^nseiornements rommerciinx 
COTONS 

LIVERF-OOL, M 

pW-OaUkm 

T _ . 

Disponible .. 

Septembre .. 

Ncvembr» . . . 
Pécembro . . . 
Janvier . . . . . 

Avril 
Mal 

r* i 
12 20 
11.82 

11.52 

, 1152 
11.53 

11.57 

! 1161 

J— 

12 20 

1178 

UM 
1147 
11.48 

11.51 

1153 

Juia. 

H»«.Yam 

»» 
13 20 

11.87 
11.76 
11.63 

me 
11.54 

tue 
m e 
i i . s e 
1140 
11.61 
11.83 

>-
' 

12.18 i l . a 
11.73 
11.61 
11.50 
1150 
11 Si 
11.33 
lLSi 
1154 
11.56 
1 1 » 

Recettes. — Aux porta de l'Atlantique, 
nulles : aux porta du Golfs, 3.000 ; e u e 
ports du Pacifique, 2.000. » 

Exportations. — Pour la Orandé-Brata-
gne. nulles ; France et Contlcent, 10.0081 
Jupon et Chine. 2.000. 

CHANCES A VETRAISGER 
Londres: Sur Paris. 74.44 ; sur BrUxallaa, 

282.00: Esc hors banque. 8 3 /4 -013 /181 
Fret à court terme, 0 1/4 - 0 1/3. 

SUCRES. — Clo». 

Revue du marché de New-York 
New-York. 28 Juin. — La sentiment sur 

Is Stock Exctiange demeurait favorable, 
samedi, mais le» prises dé bénéfice d» la 
fin de semaine ont empêché tout» reprisa 
de l'avance. La liste terminé légèrement 
en baisse après que 250.000 actions curant 
été traitées, le chiffre lé plu» bas depuis 
trois mois. L ouverture était soutenue. Le» 
Influencés législative» alternaient avec le» 
espérance» concernant les prévision» dans 
U domaine des affaires et un canal n 
nombre d'opérations tendaient à s» Unir 
éloignés du marché. La clôture était en 
balai», mala le» pertes ont été p»u Im­
portantes. ^ 

Le Congrès des Mutilés 
et Anciens Combattants 

à Douai 
La aeeonde Journée du Congrès des m u ­

tilé» et anciens combattants, qui s» t ient 
actuellement à Douai, a été con»aeré» à 
la visite du musée et de l'exposition de» 
travaux des rééduqués ancien» combat­
tants, ainsi qu'à la discussion, en com­
missions, de diverses questions. 

M.Dufour a estimé qu'il convenait d'éta­
blir une distinction trèa nette entre vic­
time» de guerre et victime» civile». 

MM. Quartz et Malles ont rappelé que 
la victime civil» a droit à la réparation 
morale et matérielle. 

Dana son rapport. M. Dcaorbalx parla d» 
rintanglblllté des dro lu dea mutilé» an­
cien» combattants, puis définit le rôle da 
l'Etat dana cette question. 

Une motion fut adoptée ensuite, deman-
dant que soit respectée la hiérarchie de» 
valeurs et des titre», ne confondant le» 
A C , les mutilé» de guerre et leur» avants 
droit avec d'autre» catégorie» de citoyens, 
notamment avec lea vlctlmea civile». 

M. Maupoil , ministre des Peasioru, 
qui présidera 

aujourd'hui la journée de d o i v e 
t'arrêtera à Lille 

M. Henri Maupoil, ministre de» Pen­
sion», è «on retour de Bruxelles où 11 «'est 
rendu à. l'occasion du Congrès de la Fé­
dération nationale dea prisonnier» de 
guerre, évadés et otages français, s'arrêtera 
aujourd'hui dimanche à Lille, d'où il ga­
gnera Douai pour y présider 1» banquet 
de clôture du Comité Interfédéral du Nord 
des mutilés, ancien» combattant» et vie- . 
ttmea de la guerre. 

e 
Le 29" Congrès 

des maréchaux ferrants 
charrons et forgerons à Lille 
La deuxième Journée de e» congrès a 

débuté samedi a 9 h à la Bourse «e LIII». 
Gaillard présenta d'abord un rapport 
l'orgar.laatlon et l'activité d» la Cham­

bra dea Métiers, puis MM. Pleherlt. Proust 
et Bayer traitèrent de renseignement 
profeeslornel. 

MM. Peter et Roy exposèrent le méca­
nisme dea relations dea maréchaux avec 
le comité d'entente et l'action artisanal». 

A 11 h. 30. les congressistes furent re­
çus à l'Hôtel de Ville. 

Dana rapré«-mldl, la» travaux du Con­
grès reprirent avec l'étude des question» 
Intéressant la» soins à donner aux ani­
maux e t l'organisation d» l'Tnmgntmtrit 
professionnel dea maréchaux experts. 

A 30 h. 80. la» nnngr—nte» e» réuni 
rent fc l'Hôtel Maréchal en banquet ami­
cal sou» la préslaene» de M ' Deeeei i i . 
représentant 1» ministre de l'Agraoultur». 

• 
Une mobilisation inutile 

du Front commun, i Arras 
Las militant» arrageoi» d u Front com­

mun ayant eu vent d'une prétendu» 
« chaasento > da» Crois d» ( eu 4 A n e s . •» 
mobilisèrent hier soir en vu» d'un» mains 
manifestation. Et de» autocars furent ml» 
en route pour... poursuivre les Crott M 
feu Jusqu'à Lens. Mais, pas plu» à Lan» 
qu'à Arras. on ne vit de lemeNea de e s 
mouvement Croix d» feu. Deux |i»»ilni»« 
d» garde» mobile», qui «valent été réejnfesl-
tlonné» n'eurent à I n t a m n f r " ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

— L» 
vMmt d» pnsMtr» un Jugimaaà eéeleee»» 
anaulèas lea opération» du prsmwr «sur 
des élection» municipal»» e» Tafia» i-
L élection d» M . FriBourg. députa, a» 
trouva ainsi annulé*. 

— Be Previas: La cenaarm 
«ouvrir un» «nquét» au sujet 
râla trattommt» eaat on l'oeje» aaams» 
audqu» temp» la petit Atntabe aeaea, 
10 ans. d» la part 0» «on aéra: 'Jee* 

ivru« agriaou aateen» * «BBBBBBe 
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